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— Bonsoir, beau brun.
Assis sur un tabouret de bar, Colter Ward gémit mentalement lorsqu’un parfum capiteux lui chatouilla les narines. Avant d’arriver au Black Horse, le bar de cow-boys légendaire de Devil’s Bluffs, petite ville du Texas, il s’était dit qu’après une longue journée de travail dans son ranch, la poussière dans ses cheveux et la crasse sous ses ongles dissuaderaient n’importe quelle femme saine d’esprit de l’approcher ce soir.
Manifestement, il avait eu tort, songea-t-il, agacé. Il avala une gorgée de bière glacée pour détendre ses muscles noués. Le breuvage amer et rafraîchissant coula dans sa gorge tandis qu’il croisait le regard séducteur d’une femme qui, en d’autres circonstances, aurait éveillé son intérêt.
— Je ne suis pas intéressé, asséna-t-il.
Il se retourna vers l’écran de télévision mural pour continuer à regarder les temps forts du dernier championnat de rodéo sur taureau.
— Alors je vais vous laisser quelques minutes pour reconsidérer la question, répliqua la jeune femme avant de retourner à sa table, où son amie l’attendait.
Comme chaque vendredi soir, Colter était venu ici pour se détendre, et non pour se trouver une compagne d’un soir. Le bar était on ne peut plus rustique. Des tabourets de bois étaient alignés contre une barre repose-pieds en laiton. Des photos des chanteurs de country, des acteurs et des sportifs qui étaient passés à Devil’s Bluffs au fil des ans recouvraient les lambris sur les murs. Sur les tables rondes, des bols de bretzels étaient posés, et des coques d’arachides jonchaient le sol.
— Les femmes te courent encore après ? demanda Riggs Evans, l’air amusé.
Riggs était le propriétaire du Black Horse, et l’ami de longue date de Colter.
Colter émit un petit rire.
— Elles sont pires qu’une vache qui essaie protéger son veau des vaccinations.
Et il avait une douzaine de cicatrices pour prouver qu’une vache pouvait être féroce lorsque l’on touchait à son petit.
Riggs rit de bon cœur et rejeta la tête en arrière, ce qui agita sa chevelure noire et bouclée.
— Jusqu’à récemment, tu ne t’étais jamais plaint de l’intérêt que te portent ces dames, fit-il remarquer.
— Ce ne sont pas des dames, ce sont des requins.
Un mois plus tôt, la vie de Colter était déjà un désastre à cause de son divorce, mais au moins, les femmes le laissaient tranquille. Tout avait changé depuis qu’un article était paru sur un célèbre blog de potins. Dans ce texte qui dressait la liste des cinquante plus beaux partis du pays – un par État –, Colter avait été désigné comme le célibataire le plus sexy du Texas. Tout cela parce qu’une photo de lui en train de sauver un veau avait fait sensation sur les réseaux sociaux. Depuis, des femmes le traquaient, intéressées par sa notoriété mais aussi par les millions de sa famille.
Toute cette attention lui tapait sur les nerfs. Et l’empêchait de bien faire son travail de P-DG du ranch familial.
Depuis six générations, les Ward élevaient du bétail et des chevaux de race Quarter Horse. Au fil du temps, beaucoup de femmes avaient rêvé d’entrer dans leur famille via un mariage, mais ces dernières semaines, la situation était devenue insupportable. Tous les jours, des inconnues suivaient Colter. Elles le harcelaient même dans ses rêves nocturnes.
Colter avalait une gorgée de bière quand une jeune femme passa commande à côté de lui.
— Je prendrai une bière pression, dit-elle d’une voix douce.
— Ça arrive tout de suite, répondit Riggs, affichant un sourire charmeur que Colter avait vu des centaines de fois.
Colter avait l’impression d’avoir déjà entendu la voix de la jeune femme. Mais il n’avait aucune envie de l’identifier.
— Colter Ward, c’est ça ?
Bon sang. Vingt minutes de tranquillité, était-ce trop demander ?   Prêt à servir la même réplique que celle qu’il utilisait depuis des semaines, il se tourna vers la jeune femme à la voix douce – et se figea net.
De longues vagues de cheveux blonds encadraient le visage rond de l’inconnue. Des taches de rousseur parsemaient son petit nez. Ses lèvres pulpeuses étaient roses et tentantes. Elle portait un chemisier fin et une jupe longue qui flattaient sa silhouette. Son corps tout en courbes voluptueuses semblait fait pour les mains d’un homme. Bon sang…  Il était prêt à parier qu’elle sentait bon la lavande et le soleil. Et il commençait à reconsidérer sa position sur les aventures d’un soir.
— Ou est-ce que je me trompe ? demanda-t-elle avec un sourire désarmant.
Mais ensuite, il s’avisa que cette femme – comme n’importe quelle femme – était l’ennemi.
— Écoutez, je suis sûr que vous êtes une femme formidable, mais je vais être très clair : je ne suis pas en quête d’une relation. Je suis divorcé depuis peu, et j’ai assez de bagages émotionnels pour remplir une écurie. Croyez-moi, j’ai peut-être des millions, mais ils ne suffiraient pas à compenser l’enfer que je vous ferais vivre.
Arquant un sourcil, elle se hissa sur le tabouret à côté de lui.
— Eh bien ! Après cette brillante présentation, je suis sûre de ne pas être candidate.
Elle lui tendit la main.
— Je suis Adeline Harlow.
Incapable d’oublier les bonnes manières que lui avaient inculquées ses parents, Colter serra sa main délicate.
— Colter Ward.
Elle se fendit d’un petit rire.
— Oui, je sais qui tu es. Tu ne te souviens pas de moi ?
Il la regarda de plus près.
— Je crains que non. Je devrais ?
— Il me semble, oui. J’ai été la baby-sitter de ton petit frère pendant tout un été.
Il chercha dans le brouillard de ses souvenirs, et retrouva le nom de la jeune femme. Un nom associé à une adolescente aux longues nattes, aux dents de travers et au visage poupin.
— Pas l’Adeline qui s’asseyait sur le canapé de mes parents pour noircir les pages de son journal intime ?
— Si, celle-là même, dit-elle en souriant.
Il avait du mal à en croire ses yeux. Il avait vu beaucoup de jolies femmes dans sa vie, mais Adeline avait quelque chose de spécial. Quelque chose de…  tentant.
— Eh bien, je suis un peu désarçonné.
Son sourire se fit impertinent.
— J’imagine que c’est un exploit de désarçonner l’imperturbable Colter Ward.
— Crois-moi, Adeline, je suis loin d’être imperturbable.
— Alors, tu es humain finalement ? plaisanta-t-elle.
À l’époque du lycée, Colter faisait partie des gens populaires, contrairement à Adeline. Par conséquent, elle pensait sans doute qu’il avait tout pour lui. Elle se trompait.
— Qu’est-ce qui t’a fait croire que je n’étais pas humain ?
— Tu es le célibataire le plus sexy du Texas, après tout.
Maudit article.
— Je me souviens que tu avais déménagé, dit-il. Où vis-tu, déjà ?
— À New York.
Elle remercia Riggs qui venait de lui apporter sa bière.
Tandis qu’elle en buvait une gorgée, il demanda :
— On parle encore de moi à New York ? Cet article est sorti il y a des semaines.
Elle posa la chope sur un sous-verre.
— Que veux-tu ? Les gens adorent les cow-boys héroïques et sexy.
Il se réjouissait qu’elle le trouve sexy – sans doute plus qu’il ne le devrait.
— Tu es revenue t’installer ici ?
D’après ses souvenirs, Adeline et sa mère avaient déménagé peu après l’été durant lequel Adeline avait gardé Beau, le petit frère de Colter.
— Non, je suis juste en visite, dit-elle en souriant. Comment va ta famille ?
— Beau et ma mère vont très bien.
— Et ton père ?
— Il y a cinq ans, on lui a diagnostiqué la maladie de Parkinson. Elle progresse vite, malheureusement.
Colter ne se pardonnerait jamais de ne pas avoir été présent durant les premières années de la maladie. Il aurait dû être là pour aider son père quand celui-ci avait commencé à s’affaiblir. Au lieu de quoi, il s’était concentré sur son mariage en déclin. Dorénavant, Colter donnerait toujours la priorité à sa famille.
— Oh ! je suis navrée de l’apprendre.
Elle posa la main sur son bras dans un geste de réconfort.
— Merci.
La chaleur de ses doigts fins semblait faire fondre la glace dans ses veines.
— Mon père est en fauteuil roulant depuis quelques mois maintenant. Il vit dans une maison de retraite spécialisée, mais il revient souvent à la maison, accompagné d’une infirmière.
— Oh ! c’est difficile.
Elle retira lentement sa main et reprit sa chope de bière.
— Tes parents ont toujours été très amoureux, alors c’est bien qu’il puisse rentrer de temps en temps, commenta-t-elle.
Oui, ses parents étaient follement amoureux. Colter avait cru trouver le même genre d’amour avec son ex-femme. Mais depuis, il avait compris que tout le monde n’avait pas la chance de trouver son âme sœur.
Adeline posa sur lui son joli regard miel.
— J’ai vu que ta famille avait récemment fait un don pour la recherche sur la maladie de Parkinson.
Trois cent mille dollars. Le don le plus important que sa famille ait jamais versé.
— Nous tenons à tout faire pour que la recherche sur cette maladie cruelle progresse.
Elle lui offrit un doux sourire.
— Ta famille a toujours été très généreuse.
Il se surprit à plonger le regard dans le sien, saisi d’un étrange sentiment de nostalgie. Adeline connaissait le jeune homme qu’il avait été autrefois, avant son divorce. Elle ne le regardait pas comme sa famille le regardait – comme s’il était brisé.
— Donc, Adeline, si tu n’es pas revenue t’installer à Devil’s Bluffs, pourquoi es-tu ici ?
— Pour te voir.
— Moi ?
Elle sembla hésiter un instant. Puis elle répondit :
— En fait, je suis journaliste. Je travaille pour le blog qui t’a désigné comme le célibataire le plus sexy du Texas.
Colter n’en croyait pas ses oreilles.
— C’est toi qui as écrit cet article sur moi ?
— Non. Mais ma rédactrice en chef veut que j’écrive une suite, car tu as beaucoup plu à nos lectrices.
— Je vois, lâcha-t-il.
Ne voulant rien avoir à faire avec quiconque lié au blog qui avait fait de sa vie un cirque, il vida son verre d’un trait.
— J’ai été content de te revoir, mais je ferais mieux de rentrer, marmonna-t-il.
— Attends, dit-elle, l’agrippant par le bras. Une seule interview, c’est tout ce que je te demande. Ensuite, tu pourras retourner à ta vie, et moi à la mienne.
— Cet article a fait de ma vie un enfer. Pourquoi est-ce que je te laisserais en écrire un autre sur moi ?
Elle afficha un grand sourire.
— Parce que je suis tout à fait charmante ?
Il sentit sa résolution se fissurer.
— Non.
— Parce que je suis une amie de la famille ?
— Non plus.
Son air taquin s’évanouit, laissant place à une expression farouche et déterminée qui éveilla son intérêt.
— La promotion dont je rêve depuis des années repose sur cette interview exclusive de toi, Colter. Rien, et je dis bien rien, ne m’empêchera d’obtenir cette interview et de décrocher cette promotion. Alors, soit tu dis oui maintenant et tu nous facilites les choses à tous les deux, soit nous passons les prochains jours à jouer un jeu auquel aucun de nous ne veut jouer. Mais, au bout du compte, tu m’accorderas cet entretien.
Entre eux, l’air se chargea d’une tension érotique presque palpable.
— Pourquoi penses-tu que tu gagnerais à ce jeu ?
— Parce que je ne perds jamais, affirma-t-elle.
— Vraiment ?
Il se pencha vers elle, inexorablement attiré. Voilà bien longtemps qu’il n’avait pas ressenti cela. Ces dernières semaines, de nombreuses inconnues avaient cherché à le séduire. Mais aucune n’avait retenu son attention.
Jusqu’à elle. Quel genre de pouvoir Adeline détenait-elle ?
— Oui, vraiment, répondit-elle. Je sais que tu as l’habitude d’obtenir ce que tu veux.
Puisque tu es un Ward. Elle n’avait pas prononcé ces mots, mais ils flottaient dans l’air. 
— Mais je suis en lice pour une promotion, comme trois de mes collègues. Tout ce que j’ai à faire pour écraser la concurrence, c’est rédiger un article sur toi. J’ai besoin de cet entretien exclusif, et tu vas me le donner.
Colter rit, amusé par son culot.
Riggs s’éclaircit la voix pour attirer son attention.
— On m’a demandé de t’apporter ça, dit le barman.
Il posa une bière devant Colter. Sans quitter Adeline des yeux, Colter répondit :
— Renvoie-la.
Riggs s’exécuta.
Toutes les réponses que Colter cherchait, il venait de les trouver. Personne n’allait le laisser tranquille. Ni ces femmes. Ni Adeline. S’il voulait reprendre le contrôle de sa vie, il lui fallait agir. Et à présent, il savait quoi faire.
— Tu veux ta promotion ? Je veux que ces femmes me laissent tranquille. Reste en ville et fais semblant d’être ma petite amie jusqu’à ce que cette histoire se tasse, et je te donnerai l’interview que tu veux.
— Tu es sérieux ? s’exclama-t-elle.
— Très sérieux. Je veux récupérer ma vie d’avant, pour pouvoir me concentrer sur le ranch. Tu as besoin d’une promotion. C’est une situation gagnant-gagnant.
Elle rougit, et il trouva cela charmant.
— Je crois que tu me surestimes. Même si je faisais semblant d’être ta petite amie, les autres femmes ne s’en soucieraient pas.
— Je pense que tu te sous-estimes.
Il contempla ses lèvres entrouvertes, ses yeux brillants, puis approcha le visage du sien, s’attendant à ce qu’elle recule. Mais elle ne bougea pas d’un pouce.
— Crois-moi, Adeline, les autres femmes s’en soucieraient.
Il prit son visage en coupe et l’embrassa, tout en se disant que c’était une très mauvaise idée.
Et pourtant…  pourtant…  quand il goûta ses lèvres douces et sucrées, il fut submergé. Adeline avait le goût du passé, d’une époque plus facile et plus heureuse, de la passion incontrôlable. Alors qu’il avait cru tout à l’heure qu’elle sentait la lavande et le soleil, il fut agréablement surpris par son parfum sucré et épicé. Une onde de chaleur se propagea en lui tandis que sa barbe piquante attrapait des mèches de ses cheveux blonds. Il n’avait aucune intention de s’arrêter là. Mais lorsque Adeline gémit, il se souvint qu’ils n’étaient pas seuls. Lentement, il détacha les lèvres des siennes, et se réjouit de voir briller du désir dans ses yeux mi-clos.
— Et ce baiser est supposé dissuader les autres femmes de t’approcher ? murmura-t-elle d’un ton sceptique.
— Regarde par toi-même.
Il désigna d’un signe de tête la femme qui lui avait offert une bière. Elle se dirigeait vers la sortie, l’air contrarié, son amie sur ses talons.
— Tu vois ? fit-il. Je te l’avais bien dit.
Adeline regarda la porte se fermer derrière les deux clientes avant se retourner vers lui.
— D’accord. Pas de sentiments entre nous. Aucune intimité, sauf les baisers en public pour éloigner tes admiratrices. Et nous ne dirons la vérité qu’aux gens à qui nous faisons confiance, énonça-t-elle.
— Je peux respecter ces règles. Et toi ?
— Crois-moi, je ne m’attacherai pas.
La promotion qu’elle convoitait devait être vraiment importante pour qu’elle ait accepté une idée aussi folle. Mais il ne la questionnerait pas sur ses motivations ce soir.
— Marché conclu, alors ? demanda-t-il.
Elle l’attira vers elle et murmura :
— Oui, cow-boy, marché conclu. Tu as une petite amie. Et moi j’ai une interview exclusive.
En guise de conclusion, elle lui donna un baiser. Puis elle descendit de son tabouret et gagna la sortie.
— Je croyais que les femmes ne t’intéressaient pas, lança Riggs.
Colter regarda la porte se refermer derrière Adeline, en tâchant de comprendre ce qui venait de se passer. Il n’avait jamais rien fait d’aussi spontané dans sa vie. Mais agir normalement ne l’avait mené nulle part. Or, il tenait à retrouver son anonymat.
— Elles ne m’intéressent pas.
— Ah. Alors, cette fille-là n’est pas un requin ? demanda Riggs avec un petit sourire.
— Non. Elle est différente…  totalement différente.
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Réve. Trahison. Tentation.

La vie de deux fréres élus célibataires les plus sexy
du Texas va étre bouleversée a tout jamais...

STACEY KENNEDY
Un contrat inattendu

La journaliste Adeline Harlow est déterminée : rien ne
I'empéchera d’obtenir une interview avec Colter Ward,
élu célibataire le plus sexy du Texas, afin de décrocher une
promotion. En retour, le rancher lui fait une proposition
inattendue : jouer le rdle de sa petite amie pour que la
gent féminine le laisse tranquille. Adeline accepte, tout en
essayant d'ignorer les frissons de désir qui la parcourent
dés qu'elle voit Colter...

Liaison dans un chalet

Nora se rend dans le chalet de Beau afin de |'aider a se
débarrasser des journalistes qui le pourchassent depuis
qu'il a été élu célibataire le plus sexy du Texas avec son
frére. Pour y parvenir, elle compte découvrir leurs secrets
les plus compromettants. Quand une tempéte éclate, les
voila coincés tous les deux... avec un seul lit! Qu'a cela ne
tienne, Nora a trés envie d'une liaison avec le beau rancher.
Mais la passion qu’elle découvre dans ses bras ne lui donne
aucune envie de le quitter...
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